Pascal Bernier

Nature dénaturée

Pansés, bandés, empaillés ou écorchés, Pascal Bernier met en situation des animaux via la photographie, les installations, la sculpture, la vidéo.

Il nous invite à découvrir un univers à la fois ludique et inquiétant où la nature est revisitée par l’homme et son monde.

Ainsi, dans la série des «Farm sets», tout n’est que prétexte pour nous faire voir à quel point notre société industrialisée, et au travers de celle-ci l’Homme, absorbe la nature pour la faire sienne afin qu’elle réponde à des besoins de production et de rentabilité, et ce au risque de la malmener.

Avec ses «Papillons W.W.F». sur lesquels il a collé des cocardes de maquettes d’avions militaires, Pascal Bernier se plaît à jouer avec les métaphores.

Penser l’animal pansé

Dans «Accidents de Chasse» ses animaux empaillés dont certaines parties de leur anatomie sont minutieusement bandées, provoquent en nous un sentiment de malaise une fois les premiers sourires passés.

Pourquoi panser des animaux empaillés donc morts? De quelles blessures s’agit-il? Sensation étrange de vouloir redonner vie à des animaux qui n’en ont plus, comme un denier refus de voir la vie s’échapper de leur corps.

Pascal Bernier nous projette ici face à notre propre refoulement de la mort.

Ses Peluches «Plush Mummies», elles, nous donnent à voir une forme animale recouverte de bandages telle une momie. Nouvelle tentative de préserver la vie voire d’étouffer la mort.

Dans les différentes réalisations de la série Flowers Serial Killer, la violence du vrai meurtre filmé et photographié propre au genre des terrifiants “ snuff movies ” devient presque burlesque par le fait que les victimes sont ici des fleurs, organismes bien vivants mais “ d’importance moindre ” selon nos critères de mammifères.

Pascal Bernier aime les paradoxes et il en use aisément dans toute son oeuvre.

Il nous donne une définition personnelle d’un thème aussi classique que celui de la nature morte. 

